
Petit dej’ politique sur les Aidants Proches du 23 juin 2018. 

Lors de la journée nationale des Aidants Proches du 23 juin 2018, un petit dej’ politique a été 

organisé par des volontaires MC, Enéo, Altéo qui se réunissent régulièrement depuis octobre 2016. 

Aidants proches, ils interpellent 700 mandataires communaux des arrondissements Liège-Huy-

Waremme sur la nécessité d’organiser le maillage local pour détecter, informer, orienter et soutenir 

les aidants proches en besoin. 

Cette initiative a réuni environ 30 personnes, dont 18 (futurs ?) élus pour : 

- mettre en évidence les projets de communes lorsqu’ils existent, 

- sensibiliser les communes au rôle de relais qu’elles devraient jouer pour les projets existant sur le 

territoire communal, 

- favoriser les échanges entre les porteurs de projets et mandataires communaux présents. 

Pascal Montulet a souhaité la bienvenue aux participants en expliquant que le groupe organisateur 

avait détecté qu’il fallait un accompagnement adéquat et personnalisé qui facilite l’identification et 

l’accès aux services dont l’aidant proche et l’aidé ont besoin. On s’aperçoit que l’ « Administration 

communale », par son service social apparait comme un interlocuteur quasi incontournable pour 

faire face à la difficulté de faire un choix parmi les multiples services et accompagnements qui 

existent mais qui se révèlent être cloisonnés. 

Les participants ont pu se répartir en groupes qui ont pu ainsi mieux connaître et interroger les 

responsables de 4 projets qui, ne l’oublions pas, tentent de répondre aux besoins de près de 10% de 

la population, donc d’électeurs. 

Projet « Commune Amie Démence » – Ans 

Ans a ainsi rejoint un projet qui regroupe 32 communes wallonnes. Ghislain Havelange, pdt Enéo 

Ans, a expliqué qu’ils ont interpellé le CCCA, des échevins, des conseillers pour que la commune 

ratifie la charte « Commune Amie Démence » pour mettre en place des mesures et des structures 

pour commencer à faire face aux besoins provoqués par la maladie d’Alzheimer. 

Cet exposé a donné lieu à de riches échanges et questionnements : il y a là un défi à relever pour les 

politiques sociales communales. Il faut aller là où les personnes à soutenir sont. 

Projet Enéo « Sentinelle » - Namur/Sombreffe/Fernelmont. 

Ce projet, soutenu par la Fondation Roi Baudouin, a pour origine un questionnement quant à 

l’abandon de fréquentation d’activités de certains membres d’Enéo. Il s’est avéré que souvent, cet 

abandon, accompagné par celui du conjoint, provenait d’une maladie, et souvent de la maladie de 

dégénérescence cérébrale. Gérard Bernard d’Enéo Namur explique ainsi qu’une personne 

« formée » volontaire, non professionnelle, est prévenue et que celle-ci a pour mission de déceler, 

soutenir, informer et orienter vers les services ad hoc. Cette « sentinelle » ne participe en rien à la 

solution envisagée. En Flandre, dans le cadre de l’assurance Dépendance, le rôle de « sentinelle » est 

reconnu. Après l’exposé, il y a eu de riches échanges.  

Projet « Jamais Seul » - Modave 

Pierre Halut, pdt du CPAS de Modave, explique qu’après une enquête auprès de 800 personnes, il 

s’est avéré que la majorité espérait rester à domicile pour autant qu’ils puissent trouver des aides, 

des contacts. Ce projet a débuté par l’ouverture d’un poste d’assistance de vie pour analyser les 

difficultés et d’identifier les ressources de la personne et de son réseau. Il doit y avoir une 

communication de proximité, simple et personnalisée. Avec l’aide de la Fondation Roi Baudoin, une 

étape a été franchie et une assistante sociale est venue renforcer le service ; Maryse Loch, assistante 

de vie, témoigne et confirme que c’est bien l’aidant proche qui contacte le service et c’est d’abord lui  



qu’elle écoute et soutient pour le maintien à domicile. La discussion montre que les CCCA ont un rôle 

à jouer  

L’accompagnement de vos projets par l’ASBL Aidants proches. 

Amandine Nihoul explique le rôle de son ASBL : de la permanence téléphonique à la formation des 

professionnels à l’accompagnement des aidants proches, du lobbying politique au soutien de divers 

projets à destination des aidants proches. 

 

En conclusion, Jacques Jacquemart, autre volontaire du groupe organisateur, remercie les 

participants. Il rappelle qu’au niveau fédéral et régional, les modes d’action sont essentiellement 

financiers mais qu’au niveau communal, il faudrait au moins un agent qui non seulement soit à la 

disposition mais irait aussi vers les aidants proches.  

Il espère donc que cette matinée sera un coup d’accélérateur pour que les communes se rendent 

compte qu’elles ont un rôle essentiel à jouer pour améliorer la situation des aidants proches. 


